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VEM SYNDICATS ONT ADRESSE DIREC­
TEMENT LEURS REVENDICATIONS 

A BRIAND 
Saint-Venant prend ensuite la parole. 
ivou* été* sans doute étonné», dit-il 

J « x assistants, eue celte année, comme 
M coutume, nohs ne soyons pas allés 
remettre l'état •dea revendication» des 
travailleur», dont c'est aujourd'hui la fête, 
•ftU-e l«» main» du préfet et du maire de 
Ulle. Soyez sans inquiétude a ce eujet.c'est 
I* M résultat d'une masure qui a été prise 
par noua en pleine connaissance de cause. 

INe voulant point que ces revendication» 
Dorment d un sommeil éternel dans les car­
ions des administrations municipale ou 
Préfectorale, noua le» avons fait parvenir 
directement au ministre de l'Intérieur, qui, 
noa» l'espérons, les. examinera d u » œil 
bienveillant. 

Le secrétaire général de la Bourse du 
Travail parle ensuite de la loi nouvelle, 
eoocernant la caisse des retraites pour la 
vieillesse. Les ennemis de la classe ouvriè­
re et les indifférents, dit Saint-Venant, par­
lent volontiers de cette loi comme d'une 
reforme importante accomplie, ayant pour 
nous un intérêt capital. Eh bien, on doit le 
dire, la caisse de» retraites telle qu'elle 
•onctionne actuellement ne répond aucu­
nement a ï s desiderata de» travailleurs 
quelle lèse plutôt. 

Après avoir exhorté l«s tuavailleurs a se 
Rrouper autour de ee.ix qu'ils ont choisis 
pour les représenter, Saint-Venant exprime 
sa confiance en leur prochaine émancipa­
tion. Pour arriver a ce pésultat, il est sur 
que tous sauront remplir" leur devoir diman­
che prochain 8 mai. Il iconclut en leur .sou­
haitant leur fête qui salon lui, et en dépit 
8e tous les saints du calendrier ne peut 
avoir lieu d'une façon officielle que le 1er 
mai. \ 

L'ordre Su jour suivant est ensuite pro­
posé & l'assemblée. 

ORDRE DU JOUR 
Les citoyens réunis en la salle de la 

Bourse du Travail a l'occasion de la fête 
d'à Travail, après avoir entendu les ci­
toyens Bondues et Saint-Venant, s'enga­
gent a faire le pins de propagande syndi­
cale et a arriver par là a leur émancipa­
tion. Ils s'engagent ensuite à voter le 8 
mal prochain pour les défenseurs de la 
classe ouvrière et se séparent aux cris de : 
• Vive le 1er Mai ! Vive la fête du travail ! 
Vive l'organisation syndicale 1 » 

Cet ordre du jour est adopté à l'unani­
mité. Après quoi la réunion prend fin. 

Il est environ 11 heures et demie. Tout 
•"est passé dans le plus grand calme. 

LES TRAVAILLEURS MUNICIPAUX 
No.is avons dit plus haut que lès syndi­

cats de la Fédération liUoise avaient trans­
mis les revendications des corporations au 
ministre de l'Intérieur. Il faut faire une ex­
ception toutefois, pour le Syndicat des tra­
vailleurs municipaux, dont le secrétaire, le 
citoyen Dujardin a remis directement au 
maire de Lille les desiderata. En voici l'é-
oumération T^-

1. Confié le 1er mal . 
2. Municipalisation des services publics'. 
S. Stabilité et sécurité des emplois. 

"" *. Retraite à tout le personnel municipal. 
5. Installation d'an service comprenant 

le* soins médicaux et pharmaceutiques. 
<$. Installation d'un conseil de discipline 

a base prudTiommale. 
7. Droit syndical pour tous les fonction­

naire». 
Suivent ensuite des revendications par­

ticulières au sujet de l'augmentation de di­
vers salaires. 

A LILLE 

LA MMiFESTÏÏïÔN 6RANQIQSE 
DES CHEMINOTS 

AVEC CAUSE ET DIGNITE 2,700 OU-
VB1ERS ET EMPLOYES DU CHEMIN 

DE FER REUNIS EN UN IMPO­
SANT CORTEGE VIENNENT 

A LA PREFECTURE AP­
PORTER LEURS RE­

VENDICATIONS 
Comme l'année dernière, le groupe de 

Lille du Syndicat national de3 travailleurs 
de» chemina de fer avait organisé un im­
posant cortège pour venir & la Préfecture 
présenter leurs doléances. 

Bien avant trois heures du soir, heure 
Rxée pour la formation da cortège, on pour 
vait voir rue Ferdinand Mathias à Hellem-
mes tous les ouvriers des ateliers du che­
min de fer du Nord et tous les agents du 

.service roulant disponibles accourir de tou­
tes les communes environnantes pour pren­
dre part à cette magnifique manifestation. 

Un cortège imposant 
Celte masse ouvrière se composant de 

/,700 travailleurs du chemin de fer se lor-
me rapidement en cortège au-dessus duquel 
se hérissent des pancartes qui ,m<^ue™ 
aux passants les revendications de la cor-

^V^ÎoTie libellé de quelques-unes fles part-
cartes : « Les cheminots pour vivre honnê­
tement réclament cent sous », « Les canton­
niers gagnent 88 francs par mois », « J-<» 
Sous-Facteurs gagnent 2 francs par jour », 
. Les Gardes-Barrières gagnent 30 francs 
18 et 10 francs par mots », « L a Re!'futc 

entière pour tous avec rétroactivité » 
« Nous voulons vivre en travaillant »• 
• Le repos hebdomadaire pour tous », 
" Travailleurs de toutes les corporations 
unissons-nous e. , _ „ . . _ o r 

En bon ordre, pacifiquement, *>"««• * « 
«angs de Çuatre, ie cortéae se dirige vers 
î ? nreràcture en suivant l'itinéraire : 
' C s Ferdinand-Mathias et Sadi-Carnot 
. Hellemmes, rue Plerre-Legrand. les Pont 
«innérieur rue de Tournai, place de la 
S a £ rue Vaidherbe, place du Théfttre, rue 
Nal™«' e- boulevard de la Liberté. . 

*ir tout !e parcours les cheminots c-nt f 
iftrfbue ravis suivant, «ré a 20,000 exero-

A I/OOTNIO» PUBLIQUE ! 
m vivre avec moto» de S * £ » « „ „ 

Citoyens 
» Inutile de trmto* personne» (c'est bteo » 
K n e l T p l u s rKoïnabTque nous pu*"™» 1 e) a les chapes indispensables suivan-

•n fmTve nar mot! — Pare 18 francs 
K * " i T * 5 ^ ( M e ï ? lait» 18 frarv» par 
_ rtourrttee» repas) 48 francs P « mots. 

Laufl»* et éclairage, 18 francs P»r mots^-
Earaent. linge, chaussures 15i*™BC* S r 
f _ B««RV. uwfe, oaf*l etc., « ^"JL-ES. 

_ Hevon. cristaux, orage, etc., « francs 
— Total : 158 francs par nu». • 
i y W a l . ou autres, <M*™«°"»Jna: 

et»., ete. Il faut done. poenr vivre stne-
at honnêtement les sent sou». 

SALAIRES ACTUELS 
f m m a o w m i sont payés (depuis le mote 

.» ^ . Y . m ~— kn> lu hr>mm«« d *QU1-

sont S la disposition de la Compagnie gagnent, 
en 3e zone, S3 irancs par mois; le» garde-ba."-
tière», de 30 francs a 10 fr. 50 mensuellement. 
• Citoyens. 

Ces salaire» de famine impliquent-ils que le 
trafic de la Compagnie du Nord ne soit pas pros­
père T Non I puisque le Conseil d administration 
de ladite Compagnie, dans sa séance du 24 mars 
dernier, a fixé à 72 francs le montant du divi­
dende de l'exercice de 1809, soit 18 % du capital. 
( Citoyens, 
Nous nous permettons de vous poser cette 

question : 
Pourquoi l'opulence et le bien-être pour les 

uns! 
• La misère et les privations pour les autres 77 

Nous voulons vivre exclusivement de notre 
travail. 

La Commission administrative du groupe 
As Ulle. 

Comme l'an dernier, les cheminots ont 
produit une très bonne impression sur la 
roule qui n'avait que des éloges pour l'at­
titude calme et digne des manifestants. 

A plusieurs reprises, sur divers points 
de l'itinéraire, des manifestations sympa­
thiques se produisirent sur le passage des 
travailleurs du chemin de fer, si discipli­
nés et si puissamment organisés. 

En arrivant place de la République, les 
cheminots contournent le terre-plein face à 
la préfecture, et sur 'on ordre de leur se­
crétaire se rassemblent au milieu de la 
place. 

Notre cliché représente un des groupes 
de cheminots attendant sur la place le re­
tour de leurs délégués conférant avec M. 
le préfet. 

M. le préfet du Nord ayant fait prévenir 
le syndicat de Lille qu'il recevait des délé­
gués, M. Hocheriez, secrétaire du groupe, 
accompagné de la délégation composée de 
deux mécaniciens, deux conducteurs de che­
mins de fer, trois agents des gares, deux 
délégués des ateliers de Fives et Hellemmes 
se présentèrent à la préfecture. 

La délégation fut aussitôt reçue par M. 
le préfet qui l'attendait dans son bureau. 

Pendant ce temps, le corlège rassemblé 
place de la République se rend, toujours 
dans le plus grand calme, à la salle des 
« Sociétés Lilloises », 1SG bis, rue de Paris, 
où leurs délégués viendront leur rendre 
compte de leur entrevue. 

L'enlrtTue avec le Préfet 
Avec une précision remarquable et mo­

dération, M. Hochedez, secrétaire, après 
s'être excusé auprès du préfet d'arriver une 
demi-heure en retard sur l'heure fixée, 
donne lecture des rapports écrits concer­
nant les revendications des différents ser­
vices du groupement. 

Parmi ces revendications, citons : 
1. La réglementation du travail pour le 

service des mécaniciens ; 
2. Protestation contre le mode d'élection 

des commissions mixtes faites le 7 avril 
dernier en gare de Fives ; 

3. Protestation contre les agissements de 
la Brigade mobile a l'égard des camarades 
des services des trains et des gares et en 
particulier pour leurs perquisitions : 

4. Un rapport concernant le repos déca­
daire pour les services d'alternances de 
jour et de nuit dans les services des gares 
et de l'exploitation. 

Après avoir entendu les doléances des 
cheminots. M., le préfet les félicite d9 leur 
calme, de leur dignité et de la discipline 
apportée dans cette manifestation, nécessi­
tée par la défense de leurs intérêt» 

Il promet à la délégation de transmettre 
les revendications aax pouvoirs publics. 

Parlant de la Brigade mobile. M. Vincent 
déclare qu'elle ne relève pas des services 
assurer les délégués 'que le procureur ffei 
néral fera part au ministre de la Justice 
de ces réclamations, et qu'a l'avenir une 
extrême prudence sera observée djana les 
enquêtes. 

LA REUNION 
Salle des Sociétés Lilloises 
L'entrevue qui a duré une demi-heure en­

viron fut très courtoise. 
A 6 heures la délégation sortait de la 

préfecture pour se rendre à la salle des 
« Sociétés Lilloises », 186 bis rue de Paris 
où avait lieu la réunion. 

Par acclamations, M. Hengês est nommé 
président, ayant comme assesseurs MM. 
Castelain et Ducrocq. 

Tour à tour, MM. Gamard, secrétaire du 
comité du réseau à Amiens ; Mahieo, con 
dueteur et Hochedez, secrétaire du groupe 
de Lille, prennent la parole pour parler de 
l'action syndicale. 

L'ordre du jour est ensuite lu a 1 assis­
tance qui l'adopte & l'unanimité : 

<( En ce jour du 1er Mai, le Groupe de 
Lille du Syndicat national des travailleur» 
du chemin de fer envoie son salut fraternel 
aux inscrits maritimes de Marseille en grè­
ve ainsi qu'a tous les travailleurs de l'uni­
vers. .. , 

D'accord avec le prolétariat mondial orga­
nisé, 11 affirme aussi sa volonté énergique 
de réduire la journée de travail à. huit heu-

Âvec tous les cheminots de France et 
des colonies, il demande la pièce de cenl 
sous par jour comme salaire minimum. 

Il s'engage à faire toute la propagande 
possible pour que les camarade» de la. voie 
ferrée ne soient plus regardés comme des 
bêtes de somme, mais comme des citoyens 
ayant droit eux aussi d'être traités comme 
des hommes. t 

Par l'entente Internationale de tous les 
salariés, le Groupe de Lille estime que de­
viendront impossibles les conflits entre les 
peuples et les nations et appelle de tous 
ses vœux le désarmement général par la 
limitation concertée et simultanée des char­
ges écrasantes de la paix armée. 

Proteste également contre l'interdiction 
de séjour appliquée a des militants syndi­
calistes. . . . . 

Se sépare au cri de ; Vive le 1er Mai !» 
La séance est levée 6. sept heures et les 

cheminots se dispersent le plus tranquille­
ment du monde sans qu'aucun incident nr 
soit venu troubler cette fête du travail. 

Une quête faite à la sortie au profit des 
Inscrit* maritimes en grève a été fruo-

Les forces policières disséminées un petl 
partout dans la ville, et particulièrement 
au poste de la Préfecture, n'eurent pas a 
intervenir à aucun moment 

_ » 50- 1*8 gardes-freini auxiliaire* 3 fr. 15; 
£ j ^ ' t a u n T o a M le» gare» % francs par 

F «àWw», « par» 9e Un», tes sous-feç-
•M Bâchent deux malheu.-eux francs par Kwr, 
ni • pourboires que. quelquefois. >?ar9°a' 

s r v i '••' ' 'e" rw-'i-beiros 9r.nt rrani •! 
S « <LC.\ 

>oseur» le .a \. 

La fanfare là" « Prolétarienne » prête son 
concourt a la oaau if e station. On se rend au 
cimetière. 

Bertiaux dépose une gerbe sur la tombe 
d'Alcide Moché. 

GONIAUX rappelle en terme? 'tans la vie 
de ce grand choyer, consacrée au travail, à 
l'action syndicale et socialiste. II salue aussi 
le citoyen FiéVet, cet autre grand mort. Son 
discours, d'une fort belle tenue, fait une 
grande impression. 

Du cimetière on se rend au salon de l'E­
lysée, où a Heu la réunion. Goniaux qui est 
comme on le sait, en même temps que député, 
de Douai, secrétaire général du syndicat des 
mineurs du Nord, est nommé président. Il a 
comme assesseurs Bertiaux et Defontaine. 
Foucault est nommé secrétaire. 

Goniaux remercie le comité d'organisation 
de lui avoir confié la présidence de la réu­
nion. Puis, pour définir la fête internationale 
du premier mai, il trouve des mots qui por­
tent et qui donnent à penser. H rappelle aux 
auditeurs leurs droits et surtout leurs devoirs-
On l'acclame longuement. 

Léon r.SCOFFIFR succède à Goniaux. Il 
parle en tern-es défin;tifs de l'org-anisation 
syndicale s il esquisse de la société d'aujour­
d'hui un riortrait exact et cruel ; il rappelle 
les étapejj parcourues par les travailleurs et 
indique la voie à suivre désormais. Son ar­
gumentation 'brillante et solide lui vaut de 
justes applaudissements. 

Dans un ordre du jour adopté a l'unanimité 
les assistants s'engagent à s'organiser forte­
ment pour le triomphe des légitimes revendi­
cations de tous les travailleurs. Ils rendent 
hommage à l'inlassable dévouement de leur 
pauvre camariiùe Fiévet et décident d'rnvover 
à Mme Fiévet, un témoignage de condoléan­
ces. 

A WAZIEB8 
Tous les travailleurs de Waziers ont par­

couru la commune .musiqve en tête. Cette 
manifestation a été très di^rie-

A OORICNIES 
L'es tra-nMleurg de Dorijrnies ont, dans la 

matinée, déposé des fleurs sur la tombe des 
citoyens Jouvenot, Fontaine et Delattre, morts 
au champ d'honneur du travail. Des discours 
ont été prononcés par Tantôt, ouvrier verrier, 
et René Rouzé, délégué mineur. 

L'après-midi après une belle manifestation 
à laquelle avaient partirirjc la mu?ique des 
bigaphones et celle du Club de« Vm|t, une 
grande réunion a été tenue à l'établissement 
Delval. 

Le bureau était ainsi cemposé : Président. 
Verschaeve ; assesseurs : Tantct, Rouzé et 
Blot. 

En attendant l'arrivée de Goniaux. retenu 
à Sin-le-Noble, Verschaeve donne lecture des 
revendications du comité intcrsvndical. puis 
passe la parole au citov-en BLANCHARD, dé­
légué de la métallurgie. 

L'orateur fait le procès de la société capi­
taliste d'aujourd'hui, expose les bienfaits de 
l'organi-ation donne en exemple les patrons 
qui font taire toutes leurs querelles lorsqu'i 
s'agit de s'unir contre les travailleurs et re 
proche à ceux-ci de ne pas comprendre leuri 
intérêts. Il supplie les assistants de consenti 
enfin à s'unir sérieusement. 

GONIAUX rappelle qu'il a toujours" nette­
ment séparé l'action politique de l'action syr-
dicale et montre tout ce qu'on peut attendre 
de cette dernière pourvu qu'elle soit sincère 
et bien comprise. 

Suivant son «excellente habitude, il cite 
des chiffres, lesquels établissent que le mou­
vement syndical est beaucoup plus développé 
à l'étranger qu'en France où pourtant des 
améliorations ent été obtenues, grâce à une 
méthode intelligente et raisonnée. Le monde 
du travail, si longtemps opprimé, peut réa­
liser tous ses desiderata. U n'» qu'a, vouloir 
Il faut auf toutes les corporations se mettent 
un nouvel «SI*TT-. - -̂*- »« «Uor» 

Ce discours est acclamé. 
L'ordre du jour suivant est adopté à l'una­

nimité : 
« Les ouvriers de toute! les corporations, 

mineurs, verriers, métallurgistes et autres, 
réunis au Salon Delral, à Dorignies, après 
avoir entendu les discours des citoyens Go­
niaux, secrétaire général des mineurs du 
Nord et Blanchard, déléfrué de l'Union des 
Métaux, déclarent que ce n'est que par l'or­
ganisation syndicale et économique que les 
prolétaires arriveront à leur émancipation in­
tégrale, c'est-à-dire, à la transformation de 
la société qui leur apportera le mieux être et 
la liberté. Ils se séparent -"- cris de : Vive 
le Syndicat 1 Vive l'organisation ouvrière ! 
vive l'Internationale ouvrière I » 

Notons qu'une chanson, composée en rTian-
neur de Goniaux. remporte un gros succès. 
CHEZ LES O U V R I E R S P E I N T R E S 

E T V I T R I E R S D E DODAI 

Au sortir de la réunion de Dorignies, Go­
niaux se rend à Douai, à l'établissement de 
l'Ange Gabriel, où les ouvriers peintres et 
vitriers ont organisé une brillante réunion. 
Bien que très fatigué, le député de Douai, pré­
senté en termes charmants par le citoyen I>e-
larue , secrétaire du Syndicat, prend place a 
la tribune. 

DISCOURS D E C O N I A U X 
Il déclare regretter que les ouvriers ne 

comprennent pas mieux l'intérêt qui devtait 
les-uruider dans la voie syndicale et démoatre 
que le commerce local, sous peine de péricli­
ter, doit favoriser le développement des srn-
dicats. 

Goniarr» développe avec une rare InïeTlijhn-
ce, avec beaucoup de clarté et de précisttn, 
le plan de campagne que doivent suivre .es 
travailleurs, les peintres en particulier, «ils 
veulent non seulement arriver à améliorer 
leur sort, mais encore bénéficier des lois'de 
protection sociale qui existent actuellement. 
Il cite le décret du j8 juillet igo2 et la iciitu-
laire du 20 octobre iqoo, relatifs à la cénie. 
Il dénonce la nécessité d'inspecteurs adjoins 
du travail qui seront nommés par les travail­
leurs eux-mêmes, si les travailleurs savtot 
s'entendre et se grouper en syndicats pas­
sants. 

Les ouvriers doivent sortir de leur apathtt ; 
ils doivent comprendre l'utilité du syndicat 
d'où la politique est bannie, mais où on ês-
cute en toute liberté les intérêts professico-
nels. 

Goniaiux termine son discours par tus «j>-
pel à l'organisation et à la propagande. On'iii 
fait une superbe ovation. 

Détail charmant, le citoyen Barbier Tui ie-
met une admirable gerbe de fleurs, au non 
du syndicat des maçons et plafonneurs. 

LUMIERE HEURE 
(Par Servioes Télégraphiques «t TèlAphoniqnaa Spéciaux) 

A DOUAI 
et dans l'arrondissement 

Dans la matinée le «itoven Verschaeve, se­
crétaire d» comité intersyndical, a remis à 
la sous-préfectur» la liste des revendication» 
formulées par les diverses corporations. 

On s'est beaucoup amusé du luxe ou pin-
têt du surluxe de précautions prises par les 
autorités. On avait mobilisé la police, les 
divers commissaires qui auraient été si bien 
çhei eux. On avait mérne consigné la troupe 
et cette mesure aurait été navrante si elle n'a­
vait été grotesque. _ 

Ceci dit, passons au compte-rendu 3» là 
journée. 

A S I N L E - N O B L E 
Goniaux, Escofffer et leurs amlt 90b? ma­

gnifiquement reçus rue du Faubourg de Val 
l--nci>"T-*« Tï v •» 1* «- --••-- * - '-~.--*u.»nr« 

L'ORDRE D U J O U R 

Le secrétaire met aux voix l'ordre du Jttr 
suivant ; 

< Lea travailleurs réunis Balle de I'Aaie 
Gabriel, le dimanche premier mai, après avtir 
entendu le citoyen Goniaux, «'engagent à <ttr 
leurs efforts et à user de toute leur influente 
auprès de leurs camarades non syndiqijfc. 
pour arriver à une organisation solide «si 
leur permettra de bénéficier des réformes «o-
ciales qui entrent en application >. 

Cet ordre du jour est adopté à l'unanime. 

A Armentières 
A l'occasion du 1er Mai, le Syndical "fti. 

terne! «vait organisé une conférence 
siège de la coopérative u L'Avenir », i 
h concours du citoyen Marcq .délégué te 
la C G. T. 

Une centaine d'auditeurs étaient présents 
lorsqu'à 6 heures le bureau fut constitué. 
L'orateur a été écouté avec attention et ej>-
r1»u<'l par rnrtditorr». 

• *->": '« .—.• -ft H«rr xnv «<>>»*« 
- •• .;x t . LAvt i . l . 

Le/manifestations 
du Premier-Mai 

A Roubaix 
lais le Premier Mai n'avait été célébré 

aicfcutant d'éclat à Roubaix. On peut dire 
q'jfette année toute la population ouvriè-
rq'ii pris paît et l'animation la plus gran-
d.Jâ cessé de régner dans notre yille du-
rol la journée entière. 

AU CIMETIERE 
malin a eu lieu le pèlerinage annuel au 
iriieit J ? J victimes du Travail. Gomme 
IM année, le corlùge partait de la liour-
i Travail, .boule.ard de Belfort. 

t<He venait la r'onfare « La Tair » 
nt une marche funèbre, puis le; couron-
au nombre d'une dizaine, parmi les-

les nous remarquons celles de la sec-
Roubaisienne dû Parti Socialiste, de '.a 

re-1'ensée « Ni Dieu ni Maître », des Mé-
-gistes, de la Fédération du Bâtiment, 

svndicat textile, etc, etc. 
mmédiatement derrière, Jules Guesde, 

nu té de Roubaix-Wattrelos, Hnffaut, con-
Iller général, Tbérin, conseiller d'arran-
3 esaent. Coupez, François, Kimpe, De-
isieux, Lefebvre, Deccx-k. Paul Nys, Le-
r. liailleul, Lébas. Carpoutier, Doize, 
rbeau, Dujardin, Wattren.ez, conseillers 

unicipaux, Cartigny, Hilprop, Segard De-
raeve, etc., conseillers prud'hommes ou-
rier?, les conseillera municipau : de Wat-
relos, -tes duiégations des communes envi-
onnantes. 

lJuis lu foule immense, le cortège sans fin 
omposé de milliers et de milliers de «a-

tovennes et citoyens. 
bans la rue de Lannoy et sur la Grand'-

Place, sur les places de "la Liberté. Chaptai 
et Nadaud que devait j arcourir le cortège, 
sj pressaient tous les habitants, tous ceux-
disons-nous que leurs occupations empè-
choient de rejoindre la manifestation, mais 
qui voulaient quand même y nrc .dre part. 

Dans un ordre parlait, sans que le moin­
dre incident se soit produit sur le parcours, 
le cortège arrive au cimetière. 

I.a fanfare se range le long de la grille et 
l'on se dirige vers, le monument dont les 
alentours sont déjà couverts de monde. 

Les couronnes sont placées sur la plate­
forme où prennent place, Debaisieux, con­
seiller municipal, conseiller prud'hommes, 
secrétaire Âe l'Union des Syndicats et Hen 
ri Lefebvre, conseiller municipal, secrétai­
re de la section roubaisienne du Parti so­
cialiste. 

Le citoyen DEBAISIEUX prend le premier 
la parole et prononce un discours très écou­
té 

Au nom du Parti socialiste, LEFEBVRE 
prononce ensuite un discours et après lui 
le citoyen GUESDE flétrit une société dana 
laquelle de.» travailleurs sont mis en pièce 
pour enrichir les capitalistes. 11 fait appel 
a l'Union des exploités sur le triple terrain 
coopératif, syndicaliste et politique. 

Dans la soirée, trois concerts, coupés par 
des conférences ont eu lieu : A la « Paix », 
au Théâtre du Fontenoy et chez Briftaut, à 
Wattrelos. 

Partout le» salle» étaient bondées, par­
tout on dut, bien qu'à regret, refuser du 
monde, partout les artistes qui prêtèrent 
leur concours obtinrent un brillant succès. 

Les conférenciers ont, comme Guesde le 
matin, fait appel à l'Union des travailleurs 
contre le capitalisme. 

A Lens 
La fête du 1er Mai a été célébrée à Lens 

avec éclat La veille, une conférence faite 
par les citoyens BASLY, député, président 
du syndicat et MAES, secrétaire de la sec­
tion de Lens, réunissait au préau de l'école 
Gondorcet un nombre considérable de tra­
vailleurs. Le soir, une retraite aux flam­
beaux a parcouru les rue» de la ville, sui­
vie d'une foule énorme. 

Dimanche matin, les explosions des 
bombes et les sonneries des clairons donnè­
rent le réveil à la population qui, l'après-
midi, se porta sur la place de la Républi­
que où avait lieu le départ et l'arrivée àe 
la course cycliste le « Circuit minier » et 
une lutte intéressante du jeu de balle, ainsi 
que sur la place du Cantin, d'où partit à 
5 heures et demie le ballon te La Meuse ». 

Les fêtes aérostatique» ont toujours le 
plus grand éuocès. Celle d'hier fut des plus 
réussies. Pendant le gonflement, M. Tiber-
ghien, l'aéronaute douaisien lâcha un grand 
nombre de petits ballons, au grand amuse­
ment de la foule qui prit aussi grand in­
térêt à la fête de gymnastique donnée pn 
la « Régénératrice » et qui salua, de ses 
acclamations le départ de la « Meuse » qui 
s'élevait majestueusement emportant dans 
les airs M. Tiberghien et un amateur. Pen­
dant longtemps on suivit des yeux le bal­
lon qui s'éloignait lentement dans la direc­
tion d'Arras. 

LES CHEMINOTS MANIFESTENT 
La section de Lens du Syndicat des che­

min» de fer français avait organisé «ne 
réunion qui se tint dans l'après-midi à l'Al-
cazar. A l'issue de cette conférence, les 
cheminots, au nombre de plus de deu.-\ 
cents, formèrent un cortège précédé du 
drapeau de la section et de pancartes por­
tant les inscriptions suivantes : « Revendi­
cation des cheminots n ; a Cinq; francs » ; 
« Dix heures de travail » : « Rétroactivité 
de la retraite » ; « Repos hebdomadaire ». 

Dans le plus grand oalnie, ce cortège par 
courut les rues de Lens et sse rendit a la 
mairie où le citoyen Basly les reçut très 
cordialement, accueillit leurs revendica­
tions dont il promit de se faire l'interprète 
auprès des pouvoirs publics et les invita à 
boire au succès du mouvement calme, mais 
énergique et réfléchi qui arrime la corpora­
tion si intéressante des travailleurs fie la 
voie ferrée. 

Le Circuit minier 
Voici le résultat de la cours» de 100 ki­

lométrée, éliminatoire pour le Pas-de-Calais 
de la course du Trophée de France, dont 
non» parlons plus haut. 

1er, Piquet Emile, de Lens, en S h. 35 m. 
15 Bec. ; 2e, Bourgeois, 3 h. 36 m. ; 3e, 
Singer, 3 h. 37 m. 55 sec. ; 4e, Perry, 3 h. 
44 m. ; 5e, Zeepaare, 8 h. 44 m. 15 sec. ; 
6e, Nezeloff, 3 h. 44 m. 40 sec. ; 7e Alande, 
3 h 47 m. ; 8e, Dévie, 3 h. 47 m. 15 s e c ; 
9e, Cour», S h. 48m,; 10e, Deoorber, 3 h. 
49; l i e , Fatoux ; 12e, Dhenry : 13e Sart; 
14e, Majeux; 15e, Vasaeur. 

rja course comprenait 52 partants.-
A noter la belle endurance de Singer qui 

s'étant demi» l'épaule en tcrr-bi-it ^ n^-
IV i«, r\ «-.«WITTM- jne continué la OOUTM e'. 

A Lié vin 
La fête du premier mai a été cette année 

tout particulièrement brillante, à Liévin, en 
raison du succès électoral considérable rem­
porté dimanche dernier par le citoyen Lamen-
din, maire de la ville 

A trois heures, un cortège de plusieurs mil­
liers de personnes précédé de la compagnie de 
sapeurs-pompiers, de la fanfare municipale, 
de sociétés de gymnastique, de sociétés de se­
cours mutuels et de toute» les sociétés de la 
cinconscription qu: s'étaient fait représenter 
par d'importantes délégations, recevaient à la 
g-are de tramways notre collaborateur Maurice 
MONIF.R, qui était chargé par le comité de 
faire une conférence. 

Un défilé eut lieu dans les rues les plus 
importantes de la ville et à quatre heures du 
soir ,1e citoyen Lamendin, député maire, re­
cevait les sociétés à l'hôtel de ville et leur 
offrait un vin d'honneur. 

De nom-breux toasts furent échangés. Plu­
sieurs souvenirs, parmi lesquels un superbe 
objet d'art en bronze et une plaquette offerts 
par le conseil municipal, furent remis au sym­
pathique élu. 

En raison de l'affluence considérable des 
citoyens venus pour assister à la corifJrence, 
cette dernière ne put avoir lieu dans la salle 
des fêtes de la mairie. Elle fut donnée à l'AI-
cazar, devant plus de quinze cents citoyens. 
M. Dégréaux, adjoint au maire, prôôiJ;.it. 

Les citoyens Lamedndin et Maurice Monier 
prirent successivement la paro'e. 

Un ordre du jour de remerciements aux ora­
teurs et de condoléances à la famille du, ci­
toyen Fiévet, maire de Caudry, fut adopté à 
l'unanimité. 

Une brillante repéientation a été donnée 
dans la soirée à l'Alcazar par la troupe Re-
nez. 

Nous publierons demain-un compte-rendu 
détaillé de l'admirable manifestation du Pre­
mier Mai. 

Les Élections 
législatives 

VARENNE REFUSE LA CANDIDATURE 
CONTRE LAFFERRE 

Béziers, 1er mal. — M. Alexandre VareBi 
ne, socialiste unifié, a ref i lé la candidatu­
re qui lui avait été offerte dans la premier» 
> irconscripion de Béziers, contre M. Lat-
ferre, député sortant en ballottage. 

UN CANDIDAT BLESSÉ 
Gap .1er mal. — Hier soir, M. Bonniard, 

député sortant de l'arrondissement d'Em­
brun en ballottage, faisait sa tournée élec­
torale sn automobile. En arrivant pré» de 
Guillestre. la voiture culbuta. M. Bonniard 
a eu l'épaule luxée ; la personne qui l'ae> 
compapnait et le chauffeur ont été grava-
rnent blessés. 

Un engin fait explosion à Arles 
Arles, 1er mai. — Un engin a éclaté cet­

te nuit, vers deux heures du matin. Il avait 
été pla?é sur la fenêtre du poste de police 
de l'hôtal-de-ville. L'explosion n'a causé que 
des dégâts matériels à la façade de la mai­
rie et aux immeubles voisins, dont les vitrea 
ont été hri-iéos. 

Dernières Nouvelles 
REGIONALES 

A Dunkerque 
Favorisée par le beau temps, la fête du 

prolétariat a été célébrée à Dunkerque avec 
entrain et sans aucun incident. 

Dès le matin, vers 7 heures, plus de 
deux mille ouvriers étaient réunis à la 
Pointe, sur le port A 7 heures et demie, 
un cortège s'est formé, dans l'ordre et clans 
le calme, pour se rendre au cimetière. En 

^ Mie marchaient les porteurs de couronne.--
destinées aux ouvriers morts victimes du 
travail. 

Sur le parcours la colonne s'est crossie 
et c'est au nombre de plus de 3,000 que 
les ouvriers sont arrivés en Basse-Ville. 

Au cimetière, des discours ont été pronon­
cés sur la tombe des victimes du travail. 

A la porte de Rosendael la musique 
l' « Union ouvriers » a pris la tête de la 
colonne et le cortège s'est de nouveau pro­
mené en ville. 

En passant devant la maison Dubmson. 
entrepreneurs, les grévistes du bâtiment qui 
faisaient partie du cortège avec leur dra­
peau, ont poussé quelques cris. 

Les ouvriers se sont rendus ensuite a la 
Bourse du Travail où a eu lieu une confé­
rence publique. 
a ttôtë! de vi,le,nM'a'élé>u'!S"o.es ïy^SS^t, 
des divers corps de métier. Ceux-ci, au 
nombre d'une vingtaine environ, ont pré 
sente à la municipalité leurs revendication>-
Plusieurs conseillers municipaux socialis­
tes étaient présents. 

Le soir, un brillant concert a clôt.iré, S 
la Bourse du Travail, la fête du 1er Mai. 

A Cambrai 
Le 1er Mai a été très calme à Cambrai 

Une conférence avec le concours d'un délé­
gué de la Confédération Générale du Tra­
vail a eu lieu à 3 heures et demie, dans la 
ealle des cérémonies de l'Hotel-de-Ville. An 
début de la conférence, le citoyen Courtin Ji 
fait connaître qu'en raison de la mort du 
citoyen Eugène Fiévet, deuil qui frappe le 
Parti, aucune manifestation ne serait erga-
nisée. 

A Fourmies 
Le 1er Mai s'est passé dans le plus grand cal­

me a Fourmies. 
La fête fut annoncée à 5 heures du matin par 

des salves d artillerie, Urées sur les pr menades 
publiques, place Victor-Hugo et a Trieux de Vil-
lers, place des Ecoles. 

A onze heures, le» délégation» ouvrières de 
de Fourmies et des environs, ainsi que les cor­
porations de la ville, furent reçues par la Mu­
nicipalité. 

A deux heures et demie, un cortège, drapeau 
rouge en tète et la bannière de la société la 
Libre-Pensée « La Raison », formé par une cens-
Laine de personnes, s'est rendu au cimetière, 
sur la tombe (les victimes du 1er Mai 1891, où 
plusieurs discours furent prononcés. 

A 4 heures et demie, sur les kiosques des pro­
menades publiques, la musique militaire a offert 
un concert qui fut applaudi par une assistance 
nombreuse. 

La soirée fut assez animée ; les établissements 
publics sont restés ouverts jusque deux heures 
du matin. 

les réunions de l 'Atact WOoioii de Lille 
Deux conférences-concerts ont été donnés 

dans la soirée du 1er mai a l'Alcazar et a 
l'Union de Lille. Les citoyens Detory et 
Ghesq^iière y prirent la parole. Nous en 
publierons demain le compte-rendu. 

Favier, l'homme rouga 
devant ses premiers juges 

ANTOINE . .VVÏER LASSASSES DU GABi 
CON DE RECETTES, EST TRANSFERE 

A LA FRISON DE LA SANTE A 
PARIS POUR ETRE SOUMIS A 

L'EXAMEN DES MEDECINS 
ALIENISTES. 

Antoine Favier, le représentant de cotn« 
merce, l'auteur au célèbre crime de la rua 
des Postes, est-il responsable de ses acte» f 

L'horreur de ses crimes en fait douter et 
voilai pourquoi son avocat Me Dubron, qui 
a assumé la lourde tâche de le défendre a 
demandé que son client soit souml3 au point 
de vue mental à l'examen de célèbres orati» 
ciens de la capitale. 

Nos lecteurs savent que MM. lea docteur» 
Ballet, professeur h la I acuité de médecine J 
Dupret, médecin de l'infirmerie du Dépôt ; 
Roubinovitch, médecin chef de l'hospice de 
Bicêtre, ont été chargés de cet examen qui 
sera dassez longue durée. 

lit il importait qu'Antoine Favier- BOit 
conduit a Paris pour être examiné conscien­
cieusement par les docteurs qui établiront le 
' .--• J - - - r^^-l'^rtUité. 

En raison de 1 ammositè générale contre la 
cynique meurtrier, il fallait gue son départ 
pour Paris restât inaperçu. 

M. Picque. adjudant de gendarmerie, char­
gé de ce transfert, r accompli en ce sens tua 
véritable coup de maître. -

En possession de la réquisition de M. le 
procureur de la République à Lille, agissant 

Îiar ordonnance de M. Delalé, juge d'instrue-
ion, Il prit toutes les mesures nécessaires) 

pour assurer le départ incognito de l'assas­
sin. 

Hier dimanche, vers 6 heures "du matin, 
un modeste fiacre conduirait le brigadier de 
gendarmerie Morel et le gendarme balle à la 
Maison d'irrêt où. anr^s qnëliues formalités 
ils prenaient possession de celui qu'il» de­
vaient convover jusqu'à la prison de la San­
té ft Paris. 

Un quart d'heure plus tard, Antoine Fa­
vier. resplendissant de sanié, le sourire aux 
lèvres, prenait place dans le fiacre, solide­
ment enchaîné entre ses deux gardes' do 
corps. 

Durant tout le temps du trajet de la" pri­
son è la gare, l'assassin ne cessa de parler 
de choses" et d'autres, absolument de l'air 
d'un homme qui s'en va faire -one ̂ partie de 
plaisir. 

La voltrtre le condnisft sur les quais de 
la gare en passant par l'entrée de la m e des 
Puisses et par cette vole détournée, Favier 
put vivement gnsmer le trason de 3e classe 
qui lui était réservé en tête du train quittant 
Lille à C heures 30. 
~ Néanmoins r«3sas«!rf fut reconfltt par I« 
foule stationnant à. cette heure sur le» quais 
et il fut cornonsement hué. 

Vêtu d'un complet de velours marron" et 
coiffé d'une easouet'e nnslaise de tissu gris, 
il fut embarqué pour le personnel de la gara 
au nom du prisonnier Antoine. Le train par­
tait vers Paris lorsaie l'adjudant Picque qui 
assurait le service d'ordre ayant quatre gen­
darmes snns ses ordres, délivra au sons-chef 
de enre de service, la réquisition de trans­
fert de l'assassin Antoine Favier. 

A onze henres, le prisonnier débarquait 5 
la gare du Nord à Pari-yet prenait le ene-
min de la prison de lajS'anté où il attendra 

•rdict de ses premiers juges. 
L. L.-M. 

U (ourse Taris-Bruxelles 
Bruxelles, 1er mai. — Voici les résultats 

de la course cycliste Paris-Bruxelles : 
1er Lapize (Français) en 8 h. 58 m. ; 2e 

Van Houwaert (Belge) à une longueur ; 
3e Masselis (Belge) à un longueur ; 4e Gar-
rigou (Français) ; 5e Cruchon (Français) ; 
6e Biaise (Belge) ; 7e Ernest-Paul (Belge) r 
8e Brocco (Français). 

Briand et ses électeurs 
Saint-Etienne, 1er mal.- — Briand, prési­

dent du conseil, a adressé les remercie­
ments suivants à ses électeurs : 

Mes chers concitoyens, 
J'avais raison de compter sur vous pour 

faire justice des procédés de violence em­
ployés contre moi. 

Votre réponse a me» adversaires s éé 
plus nette, plus décisive encore que je n'au­
rais osé l'espérer. 

Cette éclatante marque de confiance affer­
mit en mol le sentiment de mes devoirs en­
vers vous et me donne pour les remplir de 
nouvelles forces. Mais ce n'est pas par des 
ot«, c'ost nnr de<> actes, que je comn'° vous 

le verdict 

A CAUDRY. 

La mort de Fiévet 
Les funérailles sont définitivement fixée» 

à mardi. — Une ville en deuil. 
Comme on le verra par l'avi» mortuaire 

que nous publions plus loin, les funérail­
les, purement civiles, de notre ami Fiévet, 
seront célébrées demain, mardi, a onze heu­
res, à Caudry. 

Hier, durant toute la journée, la popula­
tion candrésienne a défilé en masse, recueil­
lie et attristée, devant la dépouille mortelle 
de son regretté et dévoué maire. Beaucoup 
d'amis et de militants socialistes étaient ve­
nus des villages environnants s'associer aux 
regrets unanimes des habitant» de ta ville. 

Le corps sera transporté, demain matin, 
mardi, à l'Hotel-de-Ville, d'où le convoi par­
tira à onze heures pour se rend*», directe­
ment au cimetière où aura lieu l'inhumation. 
Sur le cercueil seront déposée» l'écharpe de 
maire et la médaille de député du citoyen 
Fiévet. 

Hier, tontes les réjouissances publiques 
organisées & l'occasion du 1er Mat, ont été) 
décommandées en signe de deuil. 

Le drapeau tricolore a été mis e n berne an 
balcon de l'Hôtel-de-Ville. 

D'innombrables télégramme» et lettres d« 
ennd'M^r'v's ""~.t pri-v-ryj« des divers 

<•••<• •• •- * • . rair-ffle et A l a mai -
i ' • • méf*te> -1 i«i 
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